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Il y avait, dans la paroisse, une pauvre
vieille qui trottinait de maison en maison,
s'arrêtant pour quelques heures et quel-
que fois pour quelques jours, dans les

familles qui lui donnaient Thospitalité la
plus cordiale sans plus s'inquiéter de ses
allées et venues. Elle était connue sous le
nom de [ulie la Folle, et elle se chargeait
volontiers des commissions et des courses
qu'on voulait bien lui confier. Elle savait
tirer les cartes e- les jeunes filles s'amu-
saient à la consulter sur leurs amourettes
et quelquefois sur leurs peines de cœur
Elle se trouvait un soir chez Baptiste La-
franchise, à l'occasion d'une épluchette de
blé d'Inde et le hasard la mit en présence
de Pierre et de Marie à qui elle voulut dire

la bonne aventure. Les amoureux qui
connaissaient Julie la Folle s'amusèrent
de ses prédictions sans se douter qu'elles

pourraient devenir pour eux la cause inno-

cente d'un grand malheur.


